
toute chose, le défenseur appela
sur ses jeunes elients la com-
préhension du tribunal.
Celui-ci, après une courte déli-

bération, rapporta un jugement
aux termes duquel Devedjian et
1vfadelin s'entendirent condam-
ner chacun à un an de prIson
avec sursis avec mise 8. l'épreuve
pendant trois ans.

,

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL
DE DRAGUIGNAN

l/audience correctionnelle du
trIbunal de grande mstance s'est
tenue hier, sous la présidence de
M. Berard, vice-président du tri-
bunal de grande i~1sLmce, asslsté
.par Mlle RbtcrucCl et M. Beau-
villain de Mo'itreuil. jU~êS. M.
Nalben, substltur. du procureur
de La République occupait le sie·
ge du ministèr"" public. Les fonc-
tion~ de grel"îi1:-l"étaient assurées
par M. Delvaux et celles d'appa-
riteur auàienc:.~r par M. Pierre
Rtgand.

Lamentable équipée
de claux éfudianfs

Patrick-Roland Devedjian, ~é
de 21 ans, et Alain-Louis Made-
lm. 19 ans, demeurant tons deux
dans l'agglomération parisienne,
sont étl1diants en droit et ap-
partiennent à des familles aisées.
Or, ils ont été surpris, dans la
nuit du 5 au ( ao'J,t dermer, alors
qu'ils tentaient de s'approprier
l'essence contenue dans le réser-
'voir d'une au";,ümobiJe en station-
!lCment. IA~ propriétaire de la
voitul'e. :M:. Voli. m~ire de la lo-
calité. ÏIJ.tervenait; les deux jeu-
nes gens pr'rent la fuite, mais
l'un d'c11){ M~:delin, put être
appréhendé. Quant à Devedjian,
il devait être rattrapé le lende-
main 1natin pa:: les gendarmes
e~) les pieùs en s&,ng à la suite
de "ion e:')capadE nocturne, il de-
mandait a être conduit jusqu'à
son propre ba.teau ancré dans le
pOl L de CavatÜr€.
Dans ce!" esqt;.if, les gendarmes

découvrirent des cartes grises et
des pt>rmis de conduire provenant
de rliVelS véhi,~ulP-5qui s'avérè-
rent avoir été volés, l'1.n le 19
juillet à La Réole (Gironde),
J'autre le 23 j ,lillet à Villefran-
che-de-L:.:mraguais, et une troi-
Rième dans la nuit du 10-- au
2 a0ût, à Saint-Cyr-sur-Mer
Irrt€rrûgéG ~ur lâ, prùverlance

des documents ainsi découverts.
Devedjian et Madelin opposèrent;
tout d'abord d'impossibles déné-
ga~jons 8t même des allégations
far~taisis:es. D~vedjian fit même
éta~ d'un personnage nommé Gé-
rard, qüe tou::; deux auraient
connu dans des réunions d'un
groLlpement politique et qui, les
ayant rencontrés au Lavandou,
leur avait confié le véhicule dont
ils se servaient, de meme qu'un 1
pistolet qui avait également été .
trouvé dans le bateau de De-
vedjian.
Ce n'est qu'après de rrn.iltip~~s

interrogatoires 'lue les deux étu-
diants ~n rupture de ban se déci-
dèrent. enfi:r a' :reconnaître les
faits, ~:..)h sans s'étre auparavant
montrés alTogants et insolents à
souhaIt.
AUCU11des deux n'a d'antécé-

dents iuùicH.:ITCG et les ren~ei- 1-
gnements fournis sur le1r comp-'
te sont bons Il semhIe cepen-
ùant que ce soient leurs hctivités
politique::. qui les aHmG entrainés
sur la voie de la àélin:J.uanl'.e. 1
Ils avaient quitté Paris avec u~e 1

cinquantaine de mille fr::l.ll~Scha-I
Gun et le~X:3 famJll:::s leur n.vaient .
envoyé àe ral·gent.
De toutes façons, lell~-s mcon-

sequellces le.,; amenaient ber au
uanc rl.Sb accuses, sOüS la préven-
tion de vol d'essence, de voitu-
res et de divers objets. d'usage
~tP fausse:.> plH'-iUCSd'immatrl~u-
}::l.tioneî. dp déLenllUn d'uill~ arme
de la quatrieme cHtégorie.
Dans Ul1e véhémente apostro-

phe, le substit ut Nalbert ~~Igma-
tIsa cett.e at.titurie dG jeunes gens
il qHi la vie ne refuse pas grand-
chose et qui se sont livrés à ries 1
mal h 0 n Eêtetés (:'xtravae:antes,
n'hésitant pas, pour s'excuser, à
se moquer de la ju~ticc.
C'est pourquoi l'avocat général

réclaî1a une sanctiL'll sévère.
Il appartpnalt au bâtonnier

GuIlJ~ume Barles de prendr~ la
défense des det..x jeu.J.îes délin-
quants. Il le fit avec un extrême
doigté, faisant valoir que l'on
jugeait des enfa!lts plutôt que
des hommes faits. Après avoir
rappelé que la justice devait,
d'tme façon humaine, envisager
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